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EDITO

ACCEPTONS-
NOUS TEL QUEL ! Le Réseau des structures de

gestion électorale en Afrique
de l'Ouest (RESAO), organisation
faîtière des OGE en Afrique de
l'Ouest, organise du 12 au 13
décembre prochain à Grand
Bassam en Côte d'Ivoire un sympo-
sium sur le thème : garantir l'invio-
labilité et l'intégrité du vote suivi de
son assemblée générale. 

Le thème du symposium est par-
ticulièrement important à un
moment où l'apathie des électeurs
fait baisser le taux de participation
dans de nombreux pays d'Afrique de
l'Ouest et conduit à des questions
sur la légitimité des dirigeants élus. 

L'objectif clé du symposium est
d'examiner de manière critique les
moyens de garantir que les votes
individuels aboutissent à un résultat
électoral légitime et acceptable dans
l'espace CEDEAO.  

Il s'agira pour les Acteurs princi-
paux et Experts électoraux d'exami-
ner les différentes approches théo-
riques pour parvenir à un résultat
électoral crédible, d'explorer les
meilleures pratiques internationales
en matière de gestion des résultats
électoraux, d'évaluer les moyens
pratiques de créer une piste d'audit
pour les résultats des élections. Les
participants à ce symposium auront
également la lourde mission de par-
tager les moyens de garantir l'inté-
grité et la sincérité du vote dans
l'espace du RESAO et de partager
les expériences de traitement et de
gestion des résultats électoraux de
divers membres du RESAO.  

Créé en 2008 en tant qu'organisa-
tion faîtière des OGE en Afrique de
l'Ouest, le Réseau des structures de
gestion électorale en Afrique de
l'Ouest (RESAO) a pour mandat
principal de promouvoir la tenue
d'élections pacifiques, équitables et
crédibles dont les résultats sont
acceptés par toutes les parties pre-
nantes. 

Ses moyens d'action compren-
nent la tenue de symposiums sur des
sujets d'intérêt notables pour les
administrateurs électoraux, des pro-
grammes de renforcement des capa-
cités, des événements d'apprentissa-
ge par les pairs, la recherche et le
plaidoyer.

C'est donc, dans le cadre de son
mandat et conformément à sa tradi-
tion d'organiser un symposium en
amont de son Assemblée générale
(prévue pour le 13 décembre 2022
toujours à Grand Bassam), que le
RESAO organise ce symposium
d'une journée sur le thème : garantir
l'inviolabilité et l'intégrité du vote.
Ce symposium se déroulera sous
forme de discussions plénières sur
des thèmes spécifiques. Il sera orga-
nisé autour de quatre sessions plé-
nières, chacune animée par un
modérateur et réunissant des inter-
venants qui feront des présentations
suivies de discussions générales
autour du thème spécifique.  

A la fin du symposium, les parti-
cipants auront acquis une compré-
hension plus claire de moyens de
garantir l'intégrité du suffrage et d'a-
méliorer les processus de gestion
des résultats pour renforcer davan-
tage la confiance des citoyens et
assurer l'acceptation des résultats
par les électeurs et les candidats. Les

participants devraient également
avoir acquis des connaissances pra-
tiques comparatives sur le fonction-
nement d'un système crédible de
gestion des résultats.  

Précisons que, les participants
attendus au symposium sont les
Présidents et/ou membres des OGE-
membres du RESAO, les Directeurs
des Opérations des OGE membres

du RESAO, les Experts électoraux
de toute l'Afrique de l'Ouest, les
Universitaires ayant un intérêt de
recherche dans les processus électo-
raux et politiques en Afrique de
l'Ouest, les Partenaires de dévelop-
pement impliqués dans le
soutien/assistance électorale des
OGE et les médias.  

Crédo TETTEH

Notre monde aujourd'-
hui est une scène

théâtrale où se mélange tous
les genres possibles. Les
bons et les mauvais se
côtoient. Les vilains et les
beaux se fréquentent. Les
problèmes s'entremêlent aux
solutions. Notre existence est
un pavé mosaïque.

Tony Schwartz, l'a bien
compris et l'exprime à travers
ces lignes : "Laissez tomber
la certitude. L'inverse n'est
pas l'incertitude. C'est l'ou-
verture, la curiosité et la
volonté d'embrasser le para-
doxe, plutôt que de choisir
les bons côtés. Le défi ultime
est de nous accepter exacte-
ment tels que nous sommes,
mais sans jamais cesser d'es-
sayer d'apprendre et de gran-
dir."

A lire entre ces lignes, on
comprend aisément qu'il n'y
a pas de problème à être en
désaccord avec les idées ou
les opinions exprimées par
d'autres personnes. Cela ne
vous donne pas le droit de
nier le sens qu'elles pour-
raient faire. Ni d'accuser
quelqu'un de mal exprimer
ses croyances juste parce que
vous n'aimez pas ce qu'il dit.
Apprenez à reconnaître une
bonne composition quand
vous la lisez, même si cela
implique de surmonter votre
fierté et d'ouvrir votre esprit
au-delà de ce qui est confor-
table. 

Crédo TETTEH

EXAMINER DE MANIERE CRITIQUE LES MOYENS DE
GARANTIR L'INVIOLABILITÉ ET L'INTÉGRITÉ DU VOTE

SYMPOSIUM 2022 ET ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU RESAO : 

Monsieur Ibrahime Coulibaly-Kuiblert, Président du RESAO

La 17ème édition de la Foire Internationale de
Lomé (FIL), prévue du 30 novembre au 18

décembre 2022, s'annonce sur fond d'innovations.
Selon les informations, une application mobile est
mise en place pour faciliter les ventes durant la
période de cette foire de toutes les opportunités.

La " FOIRE TOGO 2000 ", comme on l'appelle
communément, va se doter d'une plateforme digita-
le à l'intention du public.

Désormais, les visiteurs pourront déjà planifier
leur visite à la foire en consultant depuis chez eux,

la liste des exposants, effectuer une visite guidée
virtuelle et découvrir les promotions, et consulter le
programme des activités, etc.

" Ceci représente une grande vitrine pour les
exposants qui peuvent inciter les utilisateurs de cette
application à visiter leurs stands à travers les notifi-
cations qui sont envoyées ", précisent les organisa-
teurs.

Grâce à cette innovation, la Foire Internationale
de Lomé (FIL), pourra s'affairer avec un public plus
élargi, diversifié et de plus en plus exigeant sur la
qualité des produits.

Dans le cadre des préparatifs de cette 17ème
Foire Internationale de Lomé (FIL), le Ministre du
commerce, de l'industrie et de la consommation
locale, Kodjo ADEDZE, a visité lundi 08 août 2022,
le site du Centre Togolais des Expositions et Foires
(CETEF) de Lomé qui abrite l'évènement commer-
cial.

Selon le ministre, elle sera " la Foire de la relan-
ce économique ".

Après deux ans d'absence pour cause de Covid-
19, la Foire International de Lomé (FIL) renaît de
ses cendres pour davantage d'opportunités.

Une application mobile pour faciliter les ventes
17ÈME FOIRE INTERNATIONALE DE LOMÉ J-2 : 

J-1
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HOMMAGE DE BAWARA A PATRICK LAWSON : 
L'indignation honteuse de l'ANC
L'évocation de l'aide appor-

té par le chef de l'Etat à
Patrick a provoqué l'ire de cer-
tains comme Francis Pedro
Amuzun de la cellule de commu-
nication.  Surtout quand il a indi-
qué ceci : " Peut-être que le
Président Faure m'en voudra ; et
sans doute que son humilité et
son tempérament porté à la dis-
crétion en souffriront. Mais,
comment ne pas rappeler ici la
réaction spontanée, et immédiate
qui fut la sienne, lorsqu'il fut
porté à son attention l'état de
santé très préoccupant de
Patrick, et qu'il décida de dépê-
cher au chevet du malade son
médecin personnel, puis fit pren-
dre des dispositions diligentes
pour son évacuation, et sa prise
en charge convenable hors du
pays ". 

Au-delà de ce qu'on a pu lire
sur les réseaux sociaux, la plus
émotive des réactions émanait de
Francis Pedro, ancien journaliste
et chargé de la communication de
l'ANC. Ce dernier, dans un vocal,
n'a pas supporté le fait que le
ministre avoue son amitié à
Patrick Lawson et rend public, le
fait que le Chef de l'Etat Faure
Gnassingbé a apporté son assis-
tance à l'opposant, le faisant
même évacuer par avion spéciale
médicalisée en France et que ce
dernier aurait émis le souhait de

le remercier. 
" Oui, nous avons écouté le

ministre Bawara. Est-ce qu'il est
normal, devant la bière du vice-
Président, qu'on vienne dire ces
genres de choses. Je trouve indi-
gne et indécent, qu'on vienne
devant une dépouille mortelle, au
moment où nous la pleurons, son
épouse et ses enfants étaient là,
qu'on vienne dire des choses,
pour salir sa mémoire ", s'est-t-il
offusqué avant d'en appeler au
discernement du peuple togolais.  

Comme toujours, Francis
Pedro veut être plus royaliste que
le roi. Cette fausse émotion dou-
blée d'une colère feinte et d'une
indignation sans fondement n'é-
meut personne. Qu'il dise que
Patrick n'a pas sollicité l'aide du
chef de l'Etat pour dédouaner le
disparu du soit disant ''discrédit''
que lui jette le ministre Bawara
peut lui être concédé. Mais, alors,
Si on suit bien la logique de

Francis Pedro Amouzoun, le
bien-pensant, exempt de tout
reproche et sans salir la mémoire
de l'illustre disparu, pourquoi n'a-
vait-il pas conseillé à son vice-
Président de repousser l'offre du
Président de la République ?
Comme le dit si bien Amadou
Kourouma, quand on refuse, on
dit non. Francis Pedro parle de
l'aide de Faure Gnassingbé
comme une arme politique contre
son adversaire, parce qu'ayant été
dévoilé lors de l'hommage rendu
par Gilbert Bawara. Pour lui, le
ministre a alors péché en racon-
tant cette histoire. Il aurait dû se
taire tout simplement. Le fait d'en
parler, est un lèse-majesté. 

Et pourquoi donc, Bawara ne
devrait-il pas en parler de ce qui
était un secret de polichinelle ?
Qui ne savait pas que Faure
Gnassingbé a aidé au moment cri-
tique de la maladie de Patrick
Lawson. Où est alors le mal que

l'on dise que le Chef de l'Etat a
aidé Patrick Lawson, opposant au
régime quand il allait au plus mal
et que ce dernier veuille bien le
remercier. 

Un opposant ne doit-il jamais
remercier quelqu'un qui lui
apporte une aide dans des
moments difficiles, dit-il le
Président de la République ?  Que
Patrick veuille le faire, démontre
sa grandeur d'âme. Comme
Francis Pedro parle de moral, eh
bien, c'est ce qu'elle recommande
: remercier toujours quiconque
vous apporte une aide, aussi
modeste soit-elle. Le dire ne fait
pas de ce dernier un mendiant
Bien au contraire.    

De plus, si Gilbert Bawara est
allé dans certaines confidences
sur Patrick Lawson, c'est en fonc-
tion de l'amitié qui lit ces deux
hommes. Au sein de l'ANC, beau-
coup savent que les deux hommes
se sont liés une solide amitié.
Combien de fois ne les a-t-on pas
vus ensemble, dans un club,
autour d'un verre, parlant de poli-
tique, leur dada favori. 

Il est souvent du devoir d'un
ami d'évoquer des souvenirs ou
des anecdotes quand l'autre n'est
plus là. Gilbert Bawara l'a fait
pour son ami Patrick Lawson qui
s'en est allé. Ceux qui, comme
Francis Pedro Amuzun, voient
autre chose que le partage de sou-
venirs font une fausse route.  

Ali SAMBA

Le ministre Gilbert Bawara                                    Francis Pédro Amouzou, de l’ANC

Par Ali SAMBA

Zozo
LE CHEF DE L'ETAT AU NIGER
POUR DEUX SOMMETS DE L'UA
SUR L'INDUSTRIALISATION ET LA
ZLECAF

Le Président de la République, Faure
Essozimna Gnassingbé, participe ce vendre-
di 25 novembre à Niamey, à un sommet
extraordinaire de chefs d'Etat et de gouver-
nement de l'Union africaine (UA). Les tra-
vaux, qui seront suivis d'une autre assise sur
la Zlecaf, sont consacrés à l'industrialisation
du continent. 
Concrètement, il s'agira pour les dirigeants
de définir une nouvelle politique de haut
niveau, pour accélérer la dynamique d'in-
dustrialisation de l'Afrique et renforcer le
développement des chaînes de valeur régio-
nales. 
"L'industrialisation et la libre circulation de
produits à valeur ajoutée sur un marché
intégré sont des voies primordiales pour
notre développement", a d'ailleurs indiqué le
n°1 togolais à son arrivée dans la capitale
nigérienne.
Ces dernières années, le continent, grand
pourvoyeur de matières premières, réoriente
sa politique en matière d'industrialisation.
Plusieurs pays, à l'instar du Togo avec la
Plateforme industrielle d'Adetikopé (PIA),
se dotent de vastes complexes industriels
afin de diversifier leurs économies. 
Source : @Republiquetogolaise.com

COOPÉRATION : LE TOGO ET LE
BÉNIN SE CONCERTENT

Le Président de la République, Faure
Essozimna Gnassingbé, a reçu jeudi 24
novembre à Lomé, une délégation ministé-
rielle béninoise conduite par le ministre des
Affaires étrangères et de la coopération,
Aurélien Agbénonci.
Au centre des échanges, les mécanismes de
renforcement de la coopération entre le
Togo et le Bénin, notamment dans les
domaines diplomatique, sécuritaire et éco-
nomique. Les discussions ont également
porté sur l'intégration sous-régionale, les
questions de paix et de sécurité et la lutte
contre le terrorisme dans l'espace commu-
nautaire.
Pays frères, le Togo et le Bénin unissent
leurs efforts et se concertent régulièrement
pour entretenir des relations de bon voisina-
ge et lutter contre l'extrémisme violent et les
menaces sécuritaires.
Source : @Republiquetogolaise.com

Faure Gnassingbé plaide pour un soutien massif au secteur privé 
SOMMET SUR LA FINANCE DES INDUSTRIES :

Les travaux de la deuxième
édition de l'Africa

Financial Industry Summit
(AFIS 2022), se poursuit aujour-
d'hui avec les panels inscrits à l'a-
genda. A l'ouverture hier à Lomé,
devant le parterre du monde des
finances du continent, le Chef de
l'Etat Faure Gnassingbé a fait le
constat de la situation de bon
nombre de pays africains qui
subissent de plein fouet les consé-
quences en lien avec la crise de la
Covid 19 et la guerre en Ukraine. 

En avril 2020, le Brent était à
20 dollars, pour culminer à envi-
ron 120 dollars en juin dernier et
se stabiliser, autour des 90 dollars
actuellement. Et que dire des taux
d'intérêt ? Fin 2021, le marché
estimait que la probabilité que les
taux de la Fed dépassent 2,5% en
décembre 2022 était nulle. Une
majorité des investisseurs s'atten-
daient à des taux en dessous de
0,75%. Aujourd'hui, la quasi- tota-
lité des investisseurs anticipe des
taux autour de 4,5% ", a-t-il fait
observer. 

Pour Faure Gnassingbé, il
serait dangereux de sous-estimer
les conséquences de ces boulever-
sements, en particulier pour les

plus fragiles des populations, mais
également pour l'ensemble des
acteurs économiques et financiers
impliqués dans le développement
de notre continent, qualifiant ce
sommet comme une belle occa-
sion pour penser l'avenir de la
finance africaine.

" L'avenir de la finance africai-
ne se construira sur la collabora-
tion étroite entre les gouverne-
ments et le secteur bancaire ", dit
Faure Gnassingbé avec convic-
tion.

Parlant de la collaboration
entre les Gouvernements et le sec-
teur privé, Faure Gnassingbé a
indiqué les missions des Etats
pour soutenir le secteur privé dans
les financements des projets de

développement des pays : Tout
d'abord, l'État doit promouvoir un
environnement des  affaires
attractif ; l'État doit favoriser l'in-
formation, pas seulement l'infor-
mation sur l'environnement des
affaires, mais l'information sur les
affaires elles-mêmes ; l'État doit
jouer son rôle d'arbitre dans le
développement des investisse-
ments durables ; Enfin, l'État peut
organiser l'innovation.

Optimiste, Faure Gnasingbé
croit dur comme fer que, comme
toutes les crises avant elles, celle
d'aujourd'hui trouvera les voies de
sa résolution induisant un nouvel
équilibre macroéconomique. " Cet
avenir, il faut que nous le cons-
truisions ensemble ", a-t-il marte-

lé.
Il faut relever que, selon les

organisateurs de ce sommet sur le
financement des industries, ces
deux jours de rencontre vont per-
mettre aux acteurs du monde de la
finance et des industries d'échan-
ger sur les meilleurs pratiques per-
mettant d'accélérer l'inclusion
financière sur le continent ; d'ac-
célérer l'émergence d'un marché
panafricain des services financiers
via l'harmonisation des pratiques
et le développement de groupes
continentaux puissants ; contri-
buer à la naissance de politique
règlementaires, de conformité et
d'encadrement des innovations
financières au service d'une crois-
sance pérenne soutenable du sec-
teur ; favoriser les échanges d'ex-
périence ; le partage de bonne
expérience entre les profession-
nels et débattre  des dernières ten-
dances et évolutions  de la finance
mondiale. L'enjeu majeur est
d'impacter les économies du
continent de manière positive
durable, et égalitaire pour chacun
des pays qui contribuent à faire du
marché africain un des plus pro-
metteurs et dynamique du monde. 

Koudjoukabalo et Dodo Abalo

Le Chef de l’Etat Faure Gnassingbé à l’ouverture des travaux de l’AFIS 2022
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Principale culture de rente
exploitée au Togo, le coton

contribue fortement au Produit
intérieur brute (PIB) sur le plan
agricole. Et c'est à raison qu'il fait
l'objet d'une attention particulière
de la part des autorités d'autant
plus qu'il reste une des plus impor-
tantes sources de revenus en milieu
rural. Ainsi le gouvernement met
tout en œuvre pour la diversifier,
afin de nourrir les ambitions des
industries de transformation qui
s'installent de plus en plus au méri-
te de l'amélioration continue du
climat des affaires. Pour atteindre
les objectifs, le secteur a fait l'objet
d'une réorganisation. 

En 2009, l'Etat crée la Nouvelle
Société cotonnière du Togo
(NSCT), pour réorganiser et pro-
fessionnaliser la filière.
Recherchant à tout prix de la per-
formance dans la production, l'é-
grenage, la commercialisation du
coton graine et la transformation
industrielle, l'Etat ouvre en 2020
les actions de la NSCT au groupe
OLAM. 

Pour la campagne cotonnière
2022-2023, les producteurs sont
fortement appuyés à travers deux
mesures phares qui portent sur la
définition du prix du coton, le
maintien de celui des intrants et la
mise à disposition des cotoncul-
teurs des semences de meilleures
qualités et plus adaptées pour une
augmentation des rendements.

Des prix d'achat en hausse
pour appuyer les cotonculteurs

S'agissant des prix, la NSTC
fixe le prix initial d'achat du coton
graine aux producteurs à 300 F
CFA le kilogramme de coton graine
de premier choix et à 280 F CFA le
kilogramme de coton graine de
second choix, soit respectivement
une hausse de 13% et de 24%, par
rapport à la campagne 2021-2022,
soit 35 FCFA et 55 FCFA. 

Par rapport à la campagne précé-
dente, s'agissant du coût de cession
des intrants agricoles aux produc-
teurs, la tarification reste globale-
ment inchangée pour cette campa-
gne. L'engrais NPKSB 12-20-18-5-
1 est 295 FCFA le kilo, l'engrais
urée 46%N à 27 5 FCFA le kilo, le
régulateur de croissance à 2200
FCFA le litre, entre autres. Ces
mesures traduisent la volonté d'ap-
puyer et d'encourager les produc-
teurs par rapport aux performances
relativement moyennes enregis-
trées lors des deux dernières cam-
pagnes cotonnières. 

Pour la campagne 2020-2021, la
production s'élevait à 67 185 ton-
nes de coton graine pour 100.050 4
hectares emblavés soit 672 kg/ha.
A cause des aléas climatiques et
des impacts de la covid-19, il résul-
te de la campagne agricole 2021-
2022 une production de 52000 ton-
nes de coton graine sur une superfi-
cie de 68 708 hectares. Les produc-
teurs regroupés au sein de la
Fédération nationale du
Groupement des Producteurs de

Coton (FNGPC) se sont fixés
comme objectif d'atteindre une pro-
duction de 225 000 tonnes de coton
graine pour un rendement de 1.100
kg/ha à l'horizon 2025.

La menace des Jassides et les
solutions du PRPICA

Après les mauvais résultats de
production de l'année dernière, les
espoirs suscités pour cette année ne
seront pas effectifs à cause des
insectes ravageurs qui déciment les
champs de coton. 

Selon Martin Drevon, le
Directeur général de la NSCT, les
régions des savanes et de la Kara
sont les plus touchées. On estime la
perte à 10 à 15% de perte de pro-
duction. " Les attaques ont été
effectuées sur les cotonniers tar-
difs. Cette attaque est un élément
de plus qui affecte la filière.
Effectivement, c'est un coup dur ",
a-t-il affirmé. Face à la situation, la
SNCT et les groupements des pro-
ducteurs ont demandé aux cher-
cheurs et aux sociétés de fabrica-
tions de produits de trouver des
solutions à travers de nouveaux
produits pour lutter contre les rava-
geurs.

La rencontre extraordinaire, sur
la problématique des infestations
massives des jassides, observées
durant la campagne cotonnière
2022/2023 dans les pays membres
du PR-PICA qui s'est tenue à
Lomé, il y a deux semaines a pré-
conisé des actions urgentes pour
sauver la saison. 

Les solutions
A court terme, il est demandé

aux autorités nationales de : prend-
re en considération l'invasion des
jassides comme une menace à la
sécurité alimentaire et intégrer les
autres filières (Maraîchères,
Céréalières, Fruitières,
Protéooléagineuses ….) dans leur
gestion ; accorder une dérogation
spéciale pour l'acquisition des nou-
veaux produits insecticides effica-

ces et non encore homologués ;
faciliter l'acquisition des intrants
aux producteurs ; soutenir la mise
en œuvre de la stratégie de lutte
contre les nouvelles espèces des
jassides. 

Aux filières cotonnières nationa-
les, il est préconisé d'entreprendre
des actions auprès des autorités de
chaque pays en vue de l'obtention
de dérogation pour l'utilisation des
nouveaux produits insecticides non
homologués ; de mettre à la dispo-
sition des producteurs les nouveaux
produits insecticides efficaces
contre les jassides ; d'appuyer les
chercheurs des différents pays à la
réalisation de l'évaluation de l'effi-
cacité de nouveaux produits insec-
ticides au cours de cette contre-sai-
son ; d'appuyer au renforcement
des capacités des agents d'encadre-
ment, d'appui conseil et des pro-
ducteurs leaders à la connaissance
et la gestion des nouvelles espèces
de jassides ; d'appuyer au renforce-
ment des capacités des chercheurs
à l'identification morphologique
des insectes ravageurs surtout les
jassides et la réalisation des tests de
toxicologie au laboratoire pour tous
les pays membres du PR-PICA ; de
faire le plaidoyer auprès des autori-
tés pour la prise en considération
de l'invasion des jassides comme
une menace à la sécurité alimentai-
re et intégrer les autres filières
(Maraîchères, Céréalières,
Fruitières, Protéo-oléagineuses ….)
dans leur gestion d'encourager les
producteurs à réaliser ensemble les
traitements phytosanitaires pour les
parcelles du même bloc ; de renfor-
cer le suivi de proximité des agents
d’appuis conseils pour l'application
des recommandations auprès des
producteurs ; de sensibiliser les
producteurs à bien réaliser les trai-
tements foliaires. 

Aux chercheurs du PR-PICA, il
est demandé de continuer la collec-
te et l'identification des jassides sur
le cotonnier et les cultures maraî-
chères ; de renforcer les capacités

des agents d'appui conseil et/ou des
producteurs à la réalisation des
captures de masse des jassides par
les pièges jaunes, lumineux ou l'u-
tilisation des plantes pièges
(Gombo, Aubergines……) suivi de
traitements insecticides d'élimina-
tion ; de renforcer les capacités des
agents d'encadrement ou d'appui
conseil et des producteurs leaders à
la connaissance et la gestion des
nouvelles espèces de jassides ; de
poursuivre la recherche de nouvel-
les méthodes de lutte contre les jas-
sides (molécules chimiques, pro-
duits biologiques, nouveaux pro-
grammes, auxiliaires, associations
culturales…); de continuer le suivi
de la sensibilité des jassides vis-à-
vis des principales molécules; de
faire des études sur la bio-écologie
des jassides ; 

Les producteurs, eux, devraient
suivre les recommandations de la
bonne gestion des nouvelles espè-
ces de jassides ; utiliser les nou-
veaux produits insecticides effica-
ces contre les jassides ; réaliser une
bonne fertilisation organique et
minérale en termes de doses d'ap-
plication, de mode d'apport et de
période d'application ; d'éviter de
cultiver les plantes hôtes (Gombo,
Aubergines, Piments, Tomate,
Arachide, Haricots, Sorgho,
Patates, Oseille, roselle, kénaf, etc.)
à proximité des parcelles de coton-
niers ; de réaliser les traitements
insecticides de façon groupée pour
les parcelles d'un même bloc ; de
suivre régulièrement la présence
des jassides dans les champs et
signaler les cas de fortes infesta-
tions aux agents d'appui conseil.

Les producteurs devraient aussi
réaliser correctement les traite-
ments foliaires et s'assurer d'une
bonne pénétration de la bouillie
dans la masse végétative. 

Au niveau des actions à entre-
prendre à moyen et long terme, on
relève l'appui aux sociétés coton-
nières à la mise en place des pro-
grammes d'atténuation des change-
ments climatiques en production
cotonnière dans l'espace PR-PICA
(Autorités nationales) ; l'utilisation
des pratiques résilientes face aux
changements climatiques
(Producteurs), l'appui aux travaux
de caractérisation moléculaire des
insectes ravageurs surtout les jassi-
des (PR-PICA et Sociétés cotonniè-
res). La sélection des variétés de
cotonniers avec une bonne pilosité
en nombre et en longueur
(Sélectionneurs)…

COTON : Les insectes ravageurs sapent les efforts du GouvernementZozo
AU TOGO, ECOBANK VEUT RENFORCER
SON APPUI À L'ÉCONOMIE 

Au Togo, le groupe bancaire panafricain Ecobank
veut renforcer son partenariat avec le gouvernement
et s'impliquer davantage dans l'économie nationale.
Jeudi 24 novembre à Lomé, le président du conseil
d'administration de l'institution, Alain Nkontchou a
réitéré cette volonté lors d'une audience avec le chef
de l'Etat, Faure Essozimna Gnassingbé. 
Le responsable était à la tête d'une délégation venue
d'une part, présenter au Président de la République,
le nouveau Directeur Général du Groupe, Jeremy
Awori, et de l'autre, discuter du développement éco-
nomique du Togo.
"Nous avons une relation continue, fluide et impor-
tante avec le Togo qui abrite le siège social de
l'Ecobank et l'essentiel de notre management. Nous
voudrions plus que jamais jouer un rôle d'apporteur
de capital et d'appui à l'économie togolaise qui se
porte bien au regard de tout ce qui se passe dans la
région", a affirmé Alain Nkontchou dans ce sens. 
Ce n'est pas la première fois que le groupe implanté
dans 33 pays du continent manifeste son intention.
Ces deux dernières années, Ade Ayeyemi,
Souleymane Touré et Paul-Harry Aithnard, respecti-
vement CEO sortant, DG de la filiale togolaise, et
Directeur régional exécutif, ont fait part de leur
intention de jouer un rôle de "partenaire stratégique
pour le développement" du Togo.
Source : @Republiquetogolaise.com

ACCÈS À L'EAU : LE TOGO ORGANISE
UNE TABLE RONDE LES 1ER ET 02
DÉCEMBRE PROCHAINS 
Lomé abritera les 1er et 02
décembre prochains, une table
ronde dédiée à la mobilisation des ressources pour
le financement de la stratégie nationale d'accès uni-
versel à l'eau potable et à l'assainissement.
L'événement, initié par le ministère de l'eau et de
l'hydraulique villageoise avec le concours de
l'Agence française de développement (AFD),
concerne particulièrement le Plan directeur d'appro-
visionnement en eau potable du Grand Lomé. 
Pendant deux jours, il s'agira de partager la vision
du pays et d'échanger sur les priorités, de mobiliser
les parties prenantes et de recueillir des engage-
ments (techniques comme financiers) pour la mise
en œuvre de ce plan directeur. Sont notamment
attendus à ces assises, des partenaires bilatéraux et
multilatéraux, les investisseurs privés, les fonds
souverains, la société civile, ainsi que tous les
acteurs de financement intéressés. 
Conçu pour la période 2023-2050 dans le cadre de
l'amélioration de l'approvisionnement en milieu
urbain, le plan directeur du Grand Lomé veut res-
tructurer le réseau actuel et son équipement en nou-
velles infrastructures. Selon les estimations, les
coûts nécessaires s'élèvent à 600 milliards FCFA à
l'horizon 2030 et 1.400 milliards FCFA en 2050. 
Pour rappel, l'ambition du gouvernement est de
relever le taux de desserte en eau potable à plus de
80% d'ici les prochaines années. 
Source : @Republiquetogolaise.com

Le Coton togolais

Par Koudjoukabalo

La bancarisation désigne le
processus d'ouverture de

compte bancaire par les ména-
ges, particuliers et entreprises
sur un territoire. La démarche
permet de contrôler et de gérer
efficacement la création de mon-
naie et les différents mouve-
ments monétaires. Mais encore,
elle donne un indice sur le degré
de développement d'un pays.
Justement, le Togo fait parler de

lui dans la sous-région.
Plus un pays est développé,

plus son taux de bancarisation
est élevé. Le pourcentage de
ménages ayant au moins un
compte en banque au Togo est en
constante évolution.

En 2016, 958 321 personnes
avaient un compte bancaire sur
le territoire. Ce chiffre est monté
à 1 001 270 en 2018 et ensuite à
1 099 990 en 2019. Une année

plus tard, soit en 2020, ce sont
78 597 nouveaux comptes ban-
caires qui ont été ouverts. La
Commission bancaire de l'Union
monétaire ouest africaine
(Umoa) a calculé que les déten-
teurs de comptes dans les éta-
blissements de crédit au Togo
étaient de 1 178 587 en 2020. Le
taux de bancarisation a alors
évolué de 7% cette année-là par

La bancarisation est forte et inclusive au Togo

Suite à la page 5
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TERRORISME : LE TOGO
REJOINT LA COALITION ISLA-
MIQUE MILITAIRE 

Quelques mois après les derniers
contacts à Riyad (Arabie Saoudite), le
Togo prend ses quartiers au sein de la
Coalition islamique militaire de lutte
contre le terrorisme (CIMCT). Des offi-
ciers délégués du pays ont pris leurs
fonctions mardi au siège de l'institution. 
L'une de leurs missions sera notamment
de contribuer aux côtés des délégués des
autres Etats membres, aux efforts et
initiatives de la Coalition dans les
domaines de la lutte contre le terrorisme.
En effet, cette alliance de coopération
militaire mise sur pied en 2015, ambi-
tionne de "coordonner, d'unifier et de
soutenir les efforts intellectuels, média-
tiques et militaires de ses membres afin
de lutter contre le terrorisme" et ses
moyens d'actions.
Le Togo, désormais confronté directe-
ment à ce fléau, rejoint d'autres nations
africaines comme la Côte d'Ivoire, le
Sénégal, le Mali ou encore le Gabon, au
sein de la CIMCT.
Source : @Republiquetogolaise.com

DIASPORA : LES NOUVEAUX
DÉLÉGUÉS-PAYS PRENNENT
FONCTION 

Un peu plus d'un mois après leur élec-
tion, les délégués-pays du Haut Conseil
des Togolais de l'extérieur (HCTE) ont
été officiellement installés. C'était au
cours du Forum du HCTE tenu du 22 au
23 novembre à Lomé. 
Cette cérémonie permet d'investir les
nouveaux délégués dans leur fonction
qui débutera en décembre prochain, à la
fin de l'actuelle mandature. La démarche
permet "aux Togolais de l'extérieur de
prendre part activement à la transforma-
tion multisectorielle du pays", a indiqué
Aliou Dia, représentant résident du
Programme des Nations Unies au Togo
(Pnud). 
Pour rappel, les 48 délégués-pays, à rai-
son de 22 pour l'Afrique, 14 pour
l'Europe, 7 pour l'Asie-Océanie et 5 pour
l'Amérique, sont élus pour un mandat de
trois ans (2022-2025).
Source : @Republiquetogolaise.com

"Politiques et Transition
nutritionnelles : Enjeux,

défis et perspectives ", tel est le
thème d'un colloque tenu à
l'Université de Lomé ces 16 au 18
novembre 2022 lors des Journées
scientifiques internationales du
réseau académique pour la nutri-
tion.

Ces journées ont pour but de
contribuer à la promotion de la
santé par l'alimentation et la nutri-
tion à travers une meilleure sensi-
bilisation de la population sur les
conséquences du double fardeau
nutritionnel, sur l'épidémiologie de
la nutrition, l'alimentation et valeur
nutritionnelles des aliments et la
politique nutritionnelle. Tout ceci à
travers des sous thèmes tels que "
Enjeux et perspectives de la sécuri-
té alimentaires en Afrique
Subsaharienne ", "Transition ali-
mentaire dans les sud ".

A l'ouverture de l'évènement,
les organisateurs ont tenu à hono-
rer un des leurs qui a pris sa retrai-
te méritée en 2020, après une car-
rière universitaire bien remplie. Il
s'agit du professeur, Émile
Kous'anta SABIBA-AMOUZOU,
pour le travail inlassablement abat-
tu au sein de la faculté des sciences
du Togo et de la sous-région.
Ancien Directeur des Affaires
Académiques et de la Scolarité,
Expert du CAMES, il fut l'un des
premiers doyens de la FAST de l'u-
niversité de Kara, Laboratoire de
Biochimie/Nutrition (LABAN).

Les divers intervenants ont
rendu un hommage mérité au
Professeur Émile AMOUZOU,
natif du canton Baga au Nord du
Togo, pour son travail académique

hors pair, abattu pendant plusieurs
années au service des universités
du Togo, de la sous-région et du
CAMES. Son curriculum vitae et
ses nombreuses contributions dans
le domaine de la science, ont révé-
lé au grand public un homme fia-
ble qui inspire confiance ; un tra-
vailleur infatigable toujours sou-

cieux d'un travail bien fait; un ami
fidèle ; un collaborateur loyal et
efficace. 

" La personne ainsi unanime-
ment honorée le méritait à bien des
égards. Il doit non seulement être
compétent, mais un homme rela-
tionnel et bienveillant car, le tra-
vail bien fait paie toujours surtout

quand l'on se donne sans compter "
a fait entendre le révérend Père
Vincent MAKOUMAYENA, un
témoin oculaire de l'événement
alors que BAGUILMA Henri, le
président de l'ARMAL évoquait un
modèle pour les générations futu-
res.

Une journée exceptionnelle
pour le Professeur Émile
Kous'anta SABIBA-AMOUZOU
de se voir entourer par ses collè-
gues, ses étudiants, ses proches
pour cet hommage. " Je suis hono-
ré pour cet honneur qui m'a été
accordé en ce jour malgré ma
retraite… ", a-t-il fait savoir.  Pour
ses étudiants et ses collègues de la
sous-région, cette retraite n'est que
théorique, car ils ont encore besoin
de lui, de son expertise et de son
expérience. 

Alain Koussalima

AGRICULTURE : Emmanuel Sheyi Adébayor reconverti
Le projet d'incubation pour

l'insertion de la jeunesse
togolaise porté par la fondation
''SEA FONDATION'' de l'ex
capitaine des éperviers, sheyi
Emmanuel Adebayor, a été porté
à la connaissance du public.
L'idée générale de ce projet est
de faire de l'agriculture, un vec-
teur de création massive d'em-
plois et créer les conditions
nécessaires de promotion de l'en-
treprenariat agricole chez les
jeunes. 

Le projet propose de faire la
différence à travers son approche
stratégique basée sur l'accompa-
gnement de la trajectoire du
jeune ''agripreneur''.

Soutenu par le Programme des
Nations Unies pour le
Développement (PNUD), et le
ministère de l'Agriculture, ce
projet se décline en trois compo-
sante qui sont la formation et
création de pool " d'agripreneurs

" leaders ; appuis à la création
d'agro entreprise. Il est attendu à
la fin du projet que les jeunes
développent dans leurs milieux
respectifs des activités écono-
miques leur garantissant des
revenus décents le long des chai-
nes de valeur ; accès des jeunes
porteurs de projets au finance-
ment, cette étape assurera la
capacité des bénéficiaires à
mobiliser et gérer des fonds en se
focalisant sur les résultats et la
transparence. 

Ces jeunes auront accès à un
financement d'amorçage de la
part de la fondation Sheyi
Emmanuel Adebayor (SEA).

Ce projet, d'incubateur a
comme objectifs de créer un
cadre favorable de renforcement
des capacités entrepreneuriales
des jeunes ; développer et mettre
à disposition des outils de gestion
; apprendre aux jeunes à commu-
niquer et savoir prendre la parole
en public pour présenter leurs
projets ; former les jeunes sur la

vie coopérative ; accompagner
les jeunes dans la finalisation de
leurs plans d'affaires et dans la
recherche de financement.

Pour le président de SEA fon-
dation " c'est ma manière d'ap-
porter quelque chose à mon pays
qui m'a tant donné, qui a fait de
moi ce que je suis aujourd'hui ".
Les filières retenus pour ce projet
sont les filières végétales, anima-
les, halieutiques, fourniture de
services connexes. Ils sont desti-
nés à tout jeune qui a un âge
compris entre 18 et 35 ans ; enga-
gé et motivé à prendre son destin
en main, manifestant un intérêt
pour le domaine agricole. Il est
aussi demandé des projets inno-
vants ; une caution morale, savoir
lire, écrire et s'exprimer en fran-
çais. Boris Mensah Ségbénou,
vice-président de SEA Fondation
espère formé et outillé d'ici 3 ans
1050 jeunes.

Dodo ABALO

Emmanuel Sheyi Adébayor

Professeur Émile Kous'anta SABIBA-AMOUZOU honoré 
JOURNÉES SCIENTIFIQUES INTERNATIONALES DU RÉSEAU ACADÉMIQUE POUR LA NUTRITION :  

Prof Emile Kous’anta Sabiba-Amouzou

rapport à 2019.
Le Togo excelle en termes de

bancarisation. La Banque centra-
le des Etats de l'Afrique de
l'Ouest (Bceao), sait qu'en 2018
et 2019, le Togo est le pays qui a
montré le plus beau score de
bancarisation dans l'espace
Uemoa. En 2018, le Taux de
bancarisation strict (TBS) sur le
territoire était de 26,8%. La
même année, celui du Mali était
de 23,3% ; 22,5% pour le Bénin
; 21,6% atteint en Côte d'Ivoire.
Le Togo était loin devant les aut-
res pays.

Réuni en Conseil des minist-
res en septembre 2022, le gou-
vernement a réitéré son ambition

de créer un Observatoire de la
qualité des services financiers. Il
a été adopté un projet de décret
pour in fine garantir des services
financiers de qualité et à coût
abordable à tous les citoyens. On
estime le taux de pénétration des

services financiers mobiles à
62% en 2021. Le nombre d'utili-
sateurs de ces services fait plus
de la moitié de la population
totale, avec l'ouverture de plus
de 170 000 nouveaux comptes
entre avril 2020 et janvier 2021.

La bancarisation est forte et inclusive au Togo

Un guichet automatique

Suite de la page 4
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LE POIDS DU PROFIT

Les poids lourds surchargés contribuent à
la dégradation accélérée du réseau routier.
L'Etat investi des milliards dans sa réhabi-
litation.
Rares sont les transporteurs à respecter la
charge à l'essieu, question de rentabilité.
Les campagnes de sensibilisation n'ont eu
aucun effet. Il faut donc passer aux sanc-
tions qui font mal, celles qui touchent au
portefeuille.
Les amendes vont pleuvoir. 20.000 Fcfa
pour un camion qui livre au Togo et
60.000 si la destination est à l'étranger.
Le pays s'est doté de plusieurs postes de
pesage. Mais ailleurs les contrôles sont
encore trop rares.
Source : @Republicoftogo.com

RÉDUIRE L'IMPACT DES GROS-
SESSES PRÉCOCES

Fondée en 1964, l'organisation caritative
non gouvernementale allemande 'Action
medeor' va aider le Togo à lutter contre le
phénomène des grossesses précoces.
Plus de 1.000 ont été officiellement recen-
sées ces 6 derniers mois.
L'ONG bénéficie d'un soutien financier du
ministère allemand de la Coopération
(BMZ).
L'un des axes repose sur des campagnes
d'information auprès des jeunes filles et de
leurs parents.
Les grossesses précoces non désirées sont
une cause fréquente d'abandon scolaire.
Les complications de la grossesse et de
l'accouchement sont aussi la deuxième
cause de décès chez les jeunes filles âgées
de 15 à 19 ans dans le monde. 
Près de 3 millions d'avortements non
médicalisés ont lieu dans ce groupe d'âge
chaque année, ce qui contribue à la morta-
lité maternelle et entraîne des problèmes
de santé durables. 
A ces conséquences sur la santé s'ajoutent
souvent une exclusion sociale, ces grosses-
ses étant la plupart du temps non désirées
et parfois advenues dans un cadre non
conforme aux conventions sociales loca-
les.
Source : @Republicoftogo.com

Lancé officiellement ce vend-
redi 25 novembre dans la

commune de Bafilo,  à près de 400
km de Lomé dans la préfecture
d'Assoli, en présence Lidi Bessi
Kama, Ministre des sports et des
loisirs,  le championnat scolaire et
universitaire saison 2022-2023 est
organisé par  le ministère des
sports en collaboration avec le
ministère des Enseignements
Primaire, Secondaire, Technique
et de l'Artisanat et celui de
l'Enseignement Supérieur et de la
Recherche et appuyer technique-
ment par les différentes fédéra-
tions concernées selon les discipli-
nes. Cette édition 2022-2023 est
placée sous le thème, " Ensemble
contre le radicalisme et l'extrémis-
me violent ".

Démarré dans une ambiance
festive, Mme Lidi Bessi Kama et
ses hôtes, entre autres M Hervé
Agbodan SG de la FTF représen-
tant le président, ont assisté à un
défilé des écoles. Plusieurs écoles
et universités vont compétir en 5

disciplines cette saison à savoir : le
football, le handball, le judo, la
natation et l'Athlétisme.

Après les cérémonies protoco-
laires, le Lycée de Bafilo et le
Lycée de Kpodzi sont descendus
dans l'arène pour un match d'exhi-
bition. A l'arrivée c'est le Lycée de
Bafilo qui s'est imposé aux tirs au
but 5 contre 4 après le 0-0 du
temps réglementaire.

Satisfait, le directeur des sports
pointe du doigts la particularité de
cette année.  Selon lui, " L'année

passée, nous avons lancé les
championnats après la Covid19 à
Tabligbo, nous avons eu une
audience très grande, très particu-
lière, on pensait également à cette
édition. Mais, notre espérance
vient d'être débordée. J'ai vu plus
que ce que j'attendais. C'est une
satisfaction totale. La particularité
de cette édition c'est que nous
sommes passés de deux à cinq dis-
ciplines. L'autre particularité, c'est
que dans les cinq disciplines, nous
avons un sport de combat, le judo,

un sport nautique, la natation qui
ne sont pas des disciplines ordinai-
res que nous programmons au
niveau des sports scolaires et uni-
versitaires ", a dit M. Zibo Ayouba.

Il faut préciser que, pour l'année
académique en cours, le choix
n'est porté que sur la catégorie des
moins de quinze ans (U15) et celle
des séniors dans les disciplines tel-
les que les courses de vitesse, le
saut en longueur ainsi que le foot-
ball masculin et féminin. Pour le
secrétaire Général de la Fédération
Togolaise " Le championnat sco-
laire permettra de dénicher des
talents à la base, les suivre et les
récupérer au moment opportun " à
laisser entendre Hervé Agbodan.

Pour rappel, le championnat
scolaire saison 2021-2022 a été
lancé le 25 novembre 2021 à
Tabligbo avec 45 équipes U15
dont 16 féminines, dans les
régions Centrale, Savanes,
Plateaux, Maritime et Lomé-com-
mune. 

Dodo ABALO

Sport : Le championnat scolaire est lancé à Bafilo

L'UNREC et la Cellule lutte contre les armes légères  et engins explosifs
de la CEDEAO échangent pour une meilleure coopération

PAIX ET SÉCURITÉ : 

En marge des deux événe-
ments organisés à Lomé,

courant cette semaine, sur la pro-
blématique de la prolifération et la
circulation des armes légères et les
engins explosifs, une visite de
courtoisie couplée d'une séance de
travail ont eu lieu entre la Cellule
lutte contre les armes légères et les
engins explosifs de la CEDEAO et
l'UNREC, le 23 novembre dernier
au siège de l'institution onusienne
en charge de la paix et le désarme-
ment en Afrique.

Cette rencontre a permis aux
deux parties non seulement de
faire le point de la coopération qui
lie l'UNREC à la CEDEAO, et
avec chacun des 15 États membres
de l'organisation sous régionale,
mais aussi d'arpenter des pistes
pour une amélioration et un ren-
forcement de cette coopération,
ceci pour plus de résultats.

Cette démarche a été mue par la
situation sécuritaire complexe que
traversent les États de la sous-
région, avec l'émergence de nou-
velles menaces, notamment l'ex-
trémisme violent. Il était donc de
bon ton de donner l'opportunité
aux États membres de toucher du
doigt ce qui se fait à l'UNERC, et
permettre aux présidents des
Commissions nationales présentes
à cette rencontre, de découvrir les
différentes dispositions logistiques
existantes pour le renforcement de
la coopération entre l'UNREC et
les Commissions nationales, com-
posant la Cellule de la CEDEAO.

Ainsi, après la présentation de
l'UNREC et ses activités, un tour
de table a permis aux différentes
Commissions nationales de décou-

vrir davantage le Centre et poser
les attentes particulières à chaque
État, face aux nouveaux défis
sécuritaires.

En effet, souligne le Directeur
de l'UNREC, Anselme Yaburi "
…le Centre est guidé dans son tra-

vail par un plan stratégique (2021-
2026) qui demande expressément
la priorité à la coopération interna-
tionale, notamment avec l'Union
africaine (UA) et les organisations
sous régionales africaines dont la
CEDEAO ".

Créé depuis 1986, l'UNREC
apporte une assistance aux 54
États membres de l'UA en matière
de paix et désarmement, et contrô-
le des armes. Selon son Directeur,
l'un des aspects est la lutte contre
la prolifération des armes légères
et de petits calibres. Et dans ce
sens, le Centre travaille étroite-
ment avec l'Union africaine, mais
également plusieurs organisations
régionales en Afrique, au rang des-
quelles la CEDEAO.

Notons que la Cellule lutte
contre les armes légères  et engins
explosifs de la CEDEAO, est com-
posée des Commission nationales
sur les armes légères (NAT-
COMS).

JPB
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